
L'OBSERVATEUR

bourse publique est vide et que le fonds
Commun duL pillage est éisù. 'ê

Monsieur Marsais ayant osé publier-sur
b4 ~ ~ ~ ~ ~ ~ ie -. ŽUr4 cmu uplael tise. publier::'tla 'Gazette de Sorel' une chanson dont

- 'hn i'iaque couplet miitraille la tyrannie nu.
titichienne, le révérend père Taché a ceint
le goupillon et a porte atn [IoLte des coups
niieompara bLs dont voii le plus dange-

reux

Marsals vient dInauigurerC
Une are nouvelle
Maintenant on peut riner.

la mani velie.

Sait Taché a honte, avec raison, do
nmer le critique auquel il emnipruate ce-

A moins que ionsicur Taché n c enile
uiro in1 miracle, il est ecrtain que mon-

':ie... M--sris en mourrai Copmndant s'il
noni ili F x: cil'imjugeA pour2 doci'd' era cielérite

littéraire, le ponte Marsais aura sa place
avIt le Zotil 'Tnché qui n'a jamais fait
de I la poesio à la îan'relle mais a toujoursI [ n1r(hl ent de no veau, Iaù e éconowl/c.nin a Monnt dan i 1 onn:ûn du lI

Ei1 npcrenan e e a herse nouvel XTRAITS POUR RIR
le clievnflier a mis a l. 'la pour secur
son collègeic. 1ns m.r un ercoecru ,--Un spDii-E

i ti libraire dc cette ville, ténfoin de la
Dnnsîsn oa rsmiouid »O lelure d ;enn qui a P lien iveilredi d'rinier dans

ilur a la rue 4aint-Vineict , (Munt±al) diiait
nadien'dit gie le Mti d e: h'tU- ti ai.
m1r1 a plus d'tulIa w de profî..l'tr. " Je s'is maintenant pourquoi î'monsieîî'

Nénnmoi'ts il a l. chnt riet''uraT lXurieer aime tant les Autrichiens ; Cst
:1 lrx-redac.tetc' det 1,cramr Ce/I i'est cause de lir manière du battre en re.-
pint b eau, il a, ai: 12:.nS. l'a:n'.î de tratie-S& (uhp#.

nva1 r 'hbu mnm -i ina min;trat irlandais connu pour
Ne pourr'ib.n iS ionpm l t liue son anour du plaisir de la tahe.s adressa

metnîie:ur McCie tiet pron an onmi' j un jour, à un ami et lui dit
S'il tai lait juwer. pa r ;:s ê'bts. Vaut nr' -N OUS venons j us! Ciment1 d'acheveir de

l'la~ 'lumn i porrait paîs dire qu' il anger un superbe dindon ; il était .el-
Shumîani'. l'ut, frcijuseij'au cou. tendre. delient t

d'un goût savouretu. NOUS n'avons lais-
porm'ait ucilement fim un dicu ion:ire sé que les os.
dis'refitns d m osieur J. G. Iathe. -Combien étiez-voué doue ? demanda

N\ons le crevyons. l'ami.
D t.~. -

Snir le dicer numé o du 'UChs:rva-
le cldéi'çn6 Na iplS'ún Casanlh c't re-

r«mte assi (atn ilue br ouett' qu con-
uit i-c délèu, le miairt L:gevin.

tQuelgni'un demc :iulbüt pontrcjnni le pelt
Naapolenî icav:it polit soni l'orgtîon ?t

-- Probabient.reprit qucigtf ui, par-
'qui'il prélère s s erv- lu la roue du la

bronette.

Oique'erepreneur.Baby est cé-
lèepont' sa lii ém'at donît la prvne

pme les; frais; nuis i p 'eniis, auj oui a'hui,
qu'il est charitable, rnais que les ministres
ne pom:,nut plus être ses fournisseurs, il
:csse (le payer les pensions au2s-cuves

cde ses ex-employs. De plts; il a. diminué
ronsidérabement l salaire de ses
'omlmrii C'est. un ind ice certain ct3e la

-eux ..IituWxJea rupliqus te mnagistrat.: in din-
I don et moi.

2'Un voyageur Canadien ayanit pris na
repas dans uno maison dC pension de
cmInpîgne en demanda Lcrprix à lht ni.i-
tress qui lui rpondit deux chelins ! Denx
chelins dit-elle ? Vous avez mange conmnme
tu cheval ! Eh bien, combien donc int
mon Cheval., un chelin répond-t-elle i!
Eh bien, Madame, alors,-a ti faiit qic
deux chelins que je vous dois !

<Q Annonce publiée dans l'Ordre du 1L i
février dernier :

rvAnLEs -viCToR1A. -'Les soussignés nont
entrés en société pour tenir des 'Etables
de- louage' où. ils..seront bien nise d'ao-
comnoder les nessieurs de la ville et des
en virons à des prix très raisonnables.

. Un jeune soldat fraiclienent dé-
barquîé àGênes, avait uno lettre à envoyer

i sa dulcinée ail tablier blanc, boulevard
Bourbon.

Corporffl, demanda-t-il à son supérieur
immédiat, comment écrivez-vous boule-
vurd, avec un i ou un t ?

-Mets un ci et fais y une barre, réper
dit gravenent le porte-galons ; de .eotte
manière, il n'y aura rien à redire.

cnAurunru UENoLO<GQUE-LeFf'ee
Press.journal canndien, déclare qu'il a
adopté une nouvelle méthode pour Jhire
connait re aux électeurs les aptitudes et les
qualités les candidats qui se -présenteront
au sulfrage popiulaire. Il publiera dsnr-
niais tnletudlo coiciencicuse et phrêno-
logique des tétes des diflfrents caididat.
-i nous suivons l'exemple !!

*D er'nièrement, utmminstre protestant
étnit incté en chair pour lire un passage
de lit bilble a ses ouailles. Après avoir mis
ses lunettes, il lut: 'Alors Dieu donna une
celapaglie Adam Puis, tour'na.nt la pege
le saint homme Continua: ' Et clle élit

goudronlnée e» dedans et au dehors, et
Ileine de toutes sortes d'aiirmaux. Let
révérend avait sanuté un eutiiillut et élait
toibti au milieu de la description de l'ar-
c ~lit*.

M N. Il ...... ayant lut dans les falits
divers d 'Sicle', que les rats avaient de-
vjré Lui navire dans le port de. Marseilte,

jfut saisti d'étoninetment.
-Cst bien étrange. disait-il à l'un tie

SUs mLII lis, ICoutnenitîit diable ces léroces ani-

anaux on, ils pl maiger ce vaisseau ?
-- Parbleu, répond l'ami ils ont du la

muîa:geîr à lit cotue.
ouis connaisscz Petnbonpoint (brin-

dable de l'Alboni, la ravisante cantatrice
j dos lllIli'ns ? On -cite un joli mot d mn.-

damne .nile dGirardin, premiè re du tn
la concernant :

" C'est un éléphant qui a avalé un ron-
sig:nnI."

un imon.iur possèdcei verrue sur
le ,cite verruc le fit loucher, et ses
acais crîrent sans cesse a s la laisser

Vienlever par les nouveaux procédés chirur-
icaux qni extirpent les loupes sans doit-

leur.
Aiu fond, notre homme est peureux, il

inveate rhille raisons pour éloigner Popé-
ratio.' Enfin, 'à hont de faux.fuyants, il a
trouvé uie réponse à ses bourreaux inti-
mies. Quaid on lepresse poitr faire cîle-
ver sa verrue, il répond sentinoutalcrîent
avec larmes dans la voix:

-- ten séparer , jamais I
-- Et pýouriquoi!
-Elle nie vient de ina nre

».Souven, à Paris, un mot sort d orai-
son [hitèbre à. un homme de mérité:- nous
rios dO tout. · -'

tln amilde monsieur Thibnudieau racon-
tait sa'nort devant A lexandreDumas,:11s..

'-il s'est assis, disait-il.., il a tourné la
toïe,"il.a Ôté ses lunettes...et il est mort..

-- 1ila Ôté ses lunettes reprit A. Du-
.mas, au moins il ne s'est pas vu mcurir.


